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dieux tutelaires: ce fut en ces marmoufets qu'ils
mirét toute leur confidce, fondez {fur ce qu'vn mife-
rable aueugle leur auoit dit, que les diables en
auoient peur, & 'auoient ainfi ordonné pour le bien
du pais. Vn vieillard de noftre bourgade nommé
Tendout/aharoné nous exhorta a faire le mefme, pour
T'affection qu’il auoit pour noftre maifon, tant il ad-
iouftoit de croiance aux refueries de ce forcier. Le
P. Superieur luy refpondit qu'ils fe trompoient, de
penfer faire peur aux demons, & chaffer la maladie
auec des bouchons de paille; que s’il fe fouuenoit
bien de ce que nous luy auions tant de fois enfeigné,
il fcauoit bien que tout cela eftoit inutile pource
qu'ils pretendoiét, que s’il y auoit chofe au mdde
qui fuft capable de donner 1’efpouuente aux demons,
c’eftoit la croix, que nous en auions defia vne deuant
noftre porte, mais qu'a cét occafion nous en erige-
rions vne autre au deffus de noftre cabane, afin que
tous ceux qui la verroient entendiffent que c’eft [160]
en la croix que nous mettons toute noftre confiance,
& qu’en vertu de ce figne nous ne redoutions point
les demons, & efperions que Dieu preferueroit no-
{tre petite maifon de cette maladie cdtagieufe. Au
refte ce forcier, quoy que demi aueugle, voioit, ce
femble, vn peu plus clair en fes affaires, que cét
autre petit bofflu; qui auoit promis qu’é huict iours
Offoffané feroit fans malades, cettuy-cy ne promet-
toit vne parfaite & entiere guerifon, qu’a la fin de la
Lune de Ianuier. Encor, difoit-il, que fi ceux du
bourg &’ Arenté, & les forciers ou Bifsiriniens ne luy
faifoient prefent d’vne rets, ceftoit fait d’eux. Ie
ne {¢ai pas ce qu'ils ont fait, & s’ils luy ont accordé
fa demande, mais il eft vray que les pauures B7/3i-



